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nt ES neuf Sujets ſont
les conſiderez auec 4 . con -
us ditions , afin que par

leurs moyens , LEntendement
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diſooure des Sujets par les Prin -

cipes , & ſelon la condition de la

Matiere qu on traitte . La l . con -

dition eſt , que chaque Sujet doit
auoir ſa Definition , par le moyen
de laquelle il eſt fort diflerent

dvn autre . Que ſi Ion demande

uelque choſe , on reſpond de

telle forte len affirmant ,ou niant ;

que les Definitions des Principes

conuiennent auec cette Defini -

tion , & ainſi des Reigles , ſans

bleſſer les vns ny les autres .

La II . eſt , que dans le Iuge - 1

ment ou Pratique , la difference f

des Sujets ſoit conſeruẽe , com -

me la Bonté de Dieu differe

de celle de Ange par ſon infi

nitẽ ,& par ſa durèe , qui eſt eter -

nelle ; dautant qu vne telle Bon - c

té eſt vne puiſſante raiſon , pour 1

kaire in Bien infiny cæ eternell —

—. —
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au lieu que Angelique eſt bor -
nee , & de plus eſt nouuelle .

La III . eſt , que la Concorde ,
ou IVnion , qui ſe treuue entre

deux ſujets , ne ſoit pas ruinée ,
comme celle qui eſt entre Dieu

& LAnge; car ils s ' accordent

dans la Spiritualité , & ainſi de

tous les autres .

La V . eſt , que ſelon la No -

bleſſe d ' vn Sujet , on luy doit at -

tribuer auſſi des Principes plus
nobles , & plus releuea : Ainſi

Dieu eſt vn Object beaucoup
plus noble , & plus releue que

Ange ; lAnge Lemporte par
deſſus lHomme , &cCð .

Dieu ꝓeut eſtre parcouru par
les Principes & par les Reigles ,
comme Bon , Grand , Eternel ;
Dieu eſt vn Eſtre , qui hors de

ſoy na beſoin d aucun autre ;
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puiſque toutes les perfections
ſont ramaſſées en luy , & en de .

coulent cõme de leur ſource : par

cette Deſcription il eſt different

de tout autre Eſtre , pource quiils
ont tous beſoin de quelqu ' vn
hors d ' eux . Il ny a point de con -

trarietéè en luy , ny de minorite ;

parce que ce ſont des Principes
de manquement & de defaut . II

y a de Legalité en ſes Principes
de Bontè & de Grandeur . II Sy
trouue de la Concorde ; afin que

ar elle il ſoit infiniment & eter -

nellement eſloigné de la contra -

rieté . Il ny a point de quantite
en Dieu , ny de temps , ny meſme

aucune marque d Accidens ; dau -

tant que ſa Subſtance nen eſt

pas capable , veu quelle eſt in⸗
Hinie & eternelle .

On reconnoiſt par ces Attri -

AN

S

„
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buts , que ſi lAnge a vne puiſ -
Raudee naturelle en ſoy , Dieu en

a beaucoup dauantage ; veu que
Ceſt vn Sujet plus releuè , com -

me il ſe voit par le lieu , du moins

au plus grand , & par
1 Vnité de

ſon Eſſence .

DE LANGE .

Ange ſe deduit par les m&·

mes Principes. C' eſt vn Eſ

prit ſans Corps , qui neſt point
capable daucune contrarietè na -

turelle ; car il eſt incorruptible : Il

eſt bon , & PSW plus grand
gque EEletnme „E&

IEntende -

ment᷑ connoiſt que ſi l ' Hom -

me ne peut ſe ſeruir de ſes Sens

que par Lentremiſe des Organes ,
ilne s ' enſuit pas que lAnge en
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vle de meſine , dautant quil eſt

dvne Nature plus excellente . Les

Anges peuuent parler entr ' eux ,

agir en nous ſans Organes , &

paſſer d ' vn lieu à Tautre ſans

moyen . Il y a de la difference

dans lAnge : car ſon Entende -

ment , ſa Memoire , & ſa Volon -

te ſont differentes entr ' elles . LE - .

alitè d Entendre , d ' Aymer , de

15 Reſſouuenir , ſe rencontre en

eux , à raiſon du ſouuerain Ob -

ject , qui eſt Dieu . Iy a de la

minorité , veu qu il eſt creè de

rien : Outre la dignité de leur

Eſſence , qui eſt purement ſpiri -
tuelle , on conſidere leur agilite ,
leur lumiere , leur officę , leur

vertu & leur volontè , qui eſt por -

tée pour le ſoulagement des

Hommes .
— ———
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On conſidere ſon Eſſence ,
combien il y en a , ſon mou -

uement , ſes Accidens , ſa Matie -
re ,ſa Forme , ſes Influences . Ila

ſa Bonté , ſa Grandeur , & ſa Du -

ree naturelle . Ceſt la premiere
Subſtance mobile .Il n ' a point de

contrariete , neſtant pas compo -
ſé de Principes contraires ; mais

il a des inſtincts & des appetits
naturels , & par conſequent vn

Mouuement , ſans lequel il ne

pourroit auoir ſon Inſtinct . Il eſt

vray quily a vn Principe en luy;
car il eſt Agent aux choſes infe -

rieures Il eſt en ſon lieu , com -

me le Corps en ſa ſurface : Il eſt

dans le Temps , & comme Cauſe

efficiente dans ſon Effet .
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DE L ' HOMME .

Homme , comme le Fauo -

ry de la Nature , en eſt le

racourcy & LAbbregé . Il eſt

compoſẽ d Ame & de Corps , &

peut eſtre deduit par les Princi -

pes , & par les Reigles , tant ſpiri -
tuellement que corporellement :
Ceſt vn Animal raiſonnable ,
dont le propre

eſt d ' Admirer :

Enfin c ' eſt Ia plus grande par -

tie , qui ſoit au Monde .

DE LINIACINATII .

A Phyſique & la Medecine

expliquent ce Principe par

Exiſtence ,par la Vie , par le Sen -

timent



ne

DdE

n⸗

ent

timent interne : car pour Lexter -

neè il eſt du Senſitif . L ' Imagina -

tif eſt la Puiſſance de lAme , dont

le Propre eſt de repreſenter à la

Vertu Cogitatiue les Eſpeces ſen -

ſees , ou infuſes par vne autre

Vertu . Ila ſes Principes & ſes Kci-
gles ſpecifices , pour Imaginer les

choſes imaginables , comme dans

Aymant, pour attirer le Fer , on

conduit cette Puiſſance propre
aImaginer , par les Reigles & par
les Principes conuenables . Elle

attire les Eſpeces des choſes Sen -

ſees par les Sens particuliers auec

ſes Correlatifs , ainſi que nous

auons dit ailleurs : auec la Bon -

té , elle fait les Eſpeces Bonnes ,
ou Grãndes , & c .

LImaginatif a lInſtinct , com -
me les Beſtes brutes ont IIndu -
ſtrie de viure , & la Cheure à eui -

B
—

RANMONDLVIIE . 15
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ter le Loup : Elle a Lappet
Imaginer ce qui peut

115 ima -

giné ; afin qu
ellè repoſe en 10

Elle neſt pas ſi gencrale aux cho -

13 8 conime la Senſitiue :

Car touchant vne Pierre , ie ſens

la peſanteur , ſa froideur , ſa du -

reté , ſa rudeſſe ; au lieu que la

Puiſſance , b8bber⸗
nen eſt

pas capable , ſinon par ſucceſ -
ſion .

—— — · — [ V·t — ꝛʒ˙kj;u——— —— —

DV SENSITIP .

Es Principes & les Reigles
ſont dans la SenIeN par

vn moyen ſpecifié : Car elle a vn .

pouuoir par la Veuẽ , & vn autre

ar IOuye . Ses deur proprietes
ſont , LInſtinct & LAppetit. C' eſt

yne Puiſlance dont le propre eſt
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de Sentir , de Voir , d' Oüyr , de

Gouſter & de Toucher : On y

range toutes les Paſſions , tant

de Appetit Concupiſcible , que
de LIraſcible . Elle cauſe les chio -

ſes Senſces, auec ſes Principes &

ſes Reigles : Elle eſt generale par
les Sens particuliers . La Vie Ra -

dicale de la Senſitiue vit de la

Vie Vegetalle ,qui ſe jointà elle ,
comme la Vegetatiue dans IE -
lementatiue . La Senſitiue Senſe

les Objects par tous les Sens : Par

la Veüe , elle voit ce qui eſt co -

loré : LOüye luy fait diſcerner

la Voix , par le moyen de la Pa -
role , qui la luy exprime : Enfin

Entendement connoiſt par la ,

quele Parler eſt vn Sens .
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DV VECETATIF .

L comprend les Principes &

les Reigles , auec leſquelles
ſes Plantes agiſſant ſelon leurs Eſ -

peces ,
ſe nourriſſent , & pren -

nent vn Accroiſſement parfait :
Car la Roſe agit ſelon ſon Eſpece ,
le Lys , le Poyure ,& les autres ,

dont les Principes ſont plus con -

denſez que ceux de la Senſitiueʒ

& ccux de la Senſitiue que de

Fimaginatiue . Ceſt àcettè ſeule

Puiſſance A qui il appartient de

Vegeter les Sujects Elementès à

ſa mode , comme la Senſitiue

Senſe les Metaux & leés Sujets
Elementés . La Vegetatiue chan -

ge lElementatiue en ſon Eſpece ,

& luy communique ſa propte
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Subſtance par Lentremiſe de la

Generation : Elle prend ſa Vie ,
ſon Accroiſſement ,& ſa Nourri -

ture de IElementatiue ; Que ſi

elle luy manque ,elle meurt auſſi

toſt , ainſi que la Lumiere dans

vne Lampe à faute dhuyle . On

conſidere dans les Plantes , leurs

racines , leurs troncs , leurs ra -

meaux , leur eſcorce , leur moũ -

eſle , leurs fleurs , leurs fruicts ,
& leur ſemence .

DE LELEMENTATIF .

E Principe embraſſe les

Iꝗuatre ſimples Elements , &

a pluſicurs autres Eſpeces , com -

melOr , LArgent , le Fer , le Cui -

ure , & c . Ceſt vne Puiſſance qui
a ſes Principes , ainſi que les au :

B ijj
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tres , & dont le Propre eſt d' Ele -

menter . Elle a ſes Correlatifs

communs , & Lon en peut dire

autant de ſes particuliers , com -

me du feu , de LAir , de ! Eau ,&
de la Terre , qui ont leurs Corre -

latifs , ſans leſquels les Elements

ne peuuent eſtre , non plus que

les Correlatifs ne peuuent eſtre

ſans les Elements .

DE LINSTRVMENTATIE .

JEſt vne Puiſſance auec la -

quelle Homme Moral agit
Moralement , & Definit ainſi tous

les Inſtruments Moraux ; comme ,
la luſtice eſt vne habitude , auec

laquelle le Iuſte agit Iuſtement .

On conſidere ce Principe en

deux fagons ; ou naturellement ,
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comme IOeil eſt IInſtrument

our voir , ou Moralement ; ainſi

la Iuſtice eſt pour juger : Et il ſe

conduit Par lesPrincipes & par les

Reigles , où ce Principe eſt vny

comme la Main ,
ou ſeparé , com-

me la Semence , & le Germe . II

eſt vniuerſel , comme la Lumiere ,

& la chaleur du Soleil ; Particu -

lier , comme la Plume , ou la Se -

mence . Il eſt de plus ou neceſſai -

re , comme les yeux ,& les pieds;
ou Artificiel ,& ſelon la Volonté

des Hommes , ainſi que nous voy -

ons tous les Animaux , qui nous

ſeruent à diuers vſages , le Mar -

teau ,& la Hache pour les Me -

chaniqules . Il eſt enfin Moral in -

terieurement , dans les Vertus ,&
dans les Vices , ou exterieure -

ment , ainſi que lEthique Tenſei-
gne plus au long .

B iiij
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DESs PRINCIPES ABS0OLTVs.

Et premierement , de la BoxrE

A Bontẽ eſt ce à raiſon de

quoy vne Choſe eſt renduẽ

Bonne , & embraſſe le Bien .

Cette Bontè conuient à tous

les Sujets ; puis que c ' eſt vn At -

tribut , qui leur eſt neceſſaire :
Mais elle eſt dautant plus Noble

& plus Grande , que le Sujet où
elle ſe rencontre , participe de

ces deux Qualités . Par exemple ,
La Bontè de Dieu eſt infiniment

plus Grande , que celle de IAn -

ge ; celle de lAnge que celle du

Ciel , & c .

Ce qui neſt pas eſt compara -

ble auèc le Mal , & le Mal à la

Eriuation .
EE
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ILeſt a remarquer quil y a

luſie urs ſortes de Bontés ; Bon -

té Naturelle , & Surnaturelle ;
Bonté Morale , Bonté Permanen -

te & Paſſagere : Enfin , Bonté Ab-
ſolu ,& Keſpectiue .

La Bonté Naturelle , eſt ce qui
conuient proprement à vne cho -

ſe , comme , ſes Proprietés , ſes

Vertus , ſes Qualités , & ſon Eſ -
ſence .

La Bonté Surnaturelle ſe voit

dans la Grace , dans la Foy ,&
dans la Charité .

La Bonté Morale , eſt celle

que la Couſtume & les Loix des

Pais ont eſtablie ſelon les mœurs :

Mais ome cetteQualitè eſt im -

propre ; auſſi neſt elle pas beau -
coup conſiderable ; Parce qu el -

le n' eſt que de IInſtitution des

Hommes , & de la Police .
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La Bontè Permanente eſt cel -

le , qui demeure fixement en vne

choſe , & qui neſt jamais hors du

Sujet , comme il ſe void dans la

Beatitude des Bienheureux , &

en la Cendre , qui demeure tou -

ſiours .

La Bontè Paſſagere eſt celle ,

qui ſe communique à vn Sujet ,
comme le Feu qui eſchauffe , lA -

nimal qui produit , la Plante qui
Vegete : Et chaque Sujet eſt ca .

pable de communiquer ſa Bontè

par vn moyen qui luy eſt propre :
Les Meſchans & les Reprouuez
ont beau exercer des Actes de

Bonté ; tout cela leur eſt inutile ,
& s ' euanoüũit . 2

La Bontè Abſoluèë , eſt celle de

Dieu en ſoy-meſme.
Ea Reſpectiue ſe voit dans la

Grace , & dans la Gloire .

—
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Ce n' eſt pas aſſez de ſgauoir

ce que Ceſt que Bonté ; Il faut

encor connoiſtre ſes Apparte -
nances , & ce qui luy conuient ,

eomme LAction , lAgreable , la

Commodité , la Communication ,

Ia Diffuſion , Emanation , IEſ -

ſence , IEſtre Honneſteté , la

Melioration , la Nobleſſe ,la Sain -
teté , & LVtilité .

Les choſes qui ſont contraires
à la Bonte ; ſont le Dommage ,le
Deshonneur , la Deſtruction ,
Hncommodité , la Malice , POy-
ſiueté , le Profane , la Solitude , &

enfin tout ce qui va au non Eſtre ,

& à la Priuation .
8

D 2
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——

DE LAGRkKANDEVVR .

A Grandeur eſt ce à cauſe

de quoy la Choſe eſt gran -

de , & agit grandement - Lõya
trois ſortes de Grandeurs ; celle

d ' Action ,de Vertu , & de Corps . La
Grandeur de LAction eſt celle ,

qui produit de grands effets de

FAction de ſa Nature , comme

EAction du Feu , qui eſt beau -

coup plus grande que celle de

IAir .

La Grandeur de Vertu , qui
procede des Puiſſances inferieu -

5 — 0

res d ' vn Sujet , comme ,la Gran -

deur de la Vertu des Sujets , qui
operent des Effets admirables

ſur les Corps ; oùᷣ cette Grandeur

ſe dit encore de la Vertu des Eſ-
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prits , qui ſont capables de gran -
des choſes .

La Grandeur du Corps eſt cel -

le , qui procede de la Matiere ;
ou de la Quantité du Sujet , & qui
eſtauſſi la moins noble : Or il eſt

à remarquer que tous les Sujets ,

qui ſont en la Nature , ont vne

de ces Grandeurs , & il faut con -

ſiderer ce qui conuient à ſon Su -

jet: comme , la Grandeur de LA -

ction appartient aux Ames ; cel -
le de la Vertu aux Vegetaux , &

aux Mineraux ; celle du Corps aux

Animaux , comme , la Grandeur

d ' vn Elephant , & c .

A la Grandeur conuiennent

Abondance , LExtenſion , IIn -

compfehenſible , IIndiuiſible ,
Enfiny , la Largeur , la Ligne , la

Longueur , la Meſure , la Multi -

plicité ,le Nombre , le Poids , le
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Poinct , la Production , les Ri -

cheſſes , la Solidité , la Subtilite ,
la Superiorité , la Surface ,& IV-

2
nité .

Elle a pour Contraires , 1A

moindriſſement , Ugnorance , &

tout ce qui eſt limité ; la Pauure -

tè ,la Petiteſſe , le Vuide : enfin

tout ce qui abourit à la Dimi .

nution .

DRA LX DVRELE .

J A Durée fait que les Princi

3 5 durent , & ſe conſeruent

IIy a trois ſortes de Durée ,

Eternelle , IEuiterne , & la Tem

porelle .
La Durée Eternelle eſt cellé

*
na ny commencement nj

n , & qui conuient propremen

2 A — 2 .
Pe

8—

22

2

„„20³sf2

S
Q

—

—

—

—



re -

fin

ni⸗

ci -

ent .

Ce,
em

lleß
n

em

7＋RAYMONDLLVILILEH . 31

LEuiterne eſt celle qui a eũ vn

commencement , mais qui nau -

ra jamais aucune fin : Elle con -

uient ſeulement aux Anges , &

aux Ames , qui dureront tou -

ſiours .

La Temporelle eſt celle , qui
fait durer les choſes , autant quwel-
les ont de Bontẽ en leur Nature .

IIL y atrois Genres en la Natu -

re , à ſgauoir , EAnimal , le Vege -
table , & le Mineral , & tant plus
les Natures du Monde Elemen -

taire ſont nobles , & plus parfai -
tes en leur Nature , tant moins

elles durent . Ainſi les Animaux

en general durent moins que les

Vegetaux , & les Vegetaux beau -

coup mõins que les Mineraus :

La raiſon de cela eſt , dautant

que les Animaux ont les Ele -

ments de Feu & de LAir en leur
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Compoſition , qui ſont ſujets a4

vne Alteration prompte , com -

me leur Naiſſance eſt plus noble

& plus müable : Les Vegetaux
ont plus d Air , d Eau ,& de Terre

ue les Animaux ; & comme ils

ſont d ' vne Matiere plus ſolide ;

auſſi durent- ils dauantage . Et

ource que les Mineraux & les

Metaux ſont d ' vne Terre forte &
pure ,

dont les liaiſons ſont bien

faittes de Souffre & de Mercure ,

comme ils ſont d ' vne Matiere

ſolide & incombuſtible ; auſſi du -

rent - ils plus long - temps .
Il eſt doncà propos de conſi -

derer la Nature d ' vn Sujet , pour

en apprendre la Durẽe . De plus ,
on remarquera que la Duræée des

choſes , qui ſont en vn meſme

Genre , eſt encore differente, ſe -

lon que la Bontè eſt plus grande ,
ou

FFFFGFPEAEWWRRREETUETEECCCCCTCTTTEEETTo
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ou moindre , ſelon que la Natu -

re a fait la compoſition , & que
les Elements ſont en vne tempe -
rature & eſgalitè des Qualités .
Ne voyons - nous pas que les

Hommes durent plus ou moins ,
ſelon que leur Conſtitution eſt

meilleure ? Car tout ainſi que

leſgalitè des Qualitez entretieut

long - temps les corps des Ani -

maux ; de meſme la Diſſenſion
les corrompt , & les conduit àla

mort , qui meſt autre choſe qu v -

ne Diſſolution des Principes ,
que la Nature auoit vnis en la

Generation .

Les choſes qui ont du rapport
auec la Durèe ſont , LAntiquité ,
la Conſtance , lEternité , la Fer -

meté , LImmortalité , EUncorrup -
tibilité , LIndiſſolubie , la Perſe -
uerance , le Siecle , & le Temps .

——
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Ses contraires , le Change -
ment , la Corruption , le Diſſolu -

ble , LInconſtance , la Nouueau -

té , le Paſſè , & la Priuation ,

ä — — — ———

DE ILA PVyISSANCE .

A Puiſſance eſt ce à raiſon

de quoy la choſe peut Exi -

ſter , ou Agir . Ce mot de Puiſ -

ſance ne ſe prend pas en ſa ſig-
nification ordinaire , qui dit Pou -

uoir , Autorité , ou Credit ; Mais

11 ſignifie vne certaine propriete
de pouuoir eſtre , qui ne conclud

point de repugnance . Par exem -

ple : On demande ſi vne Mon -

55 peut eſtre ſans Vallée : Oñ

pond ſelon ce Principe de

Puiſſance , que cela ne peut Eſtre

ny Exiſter ; dautant que cette



RANXNMONDLVILE . 35
VPDropoſition a de la contrarieté :

8. Car la Montagne ne peut eſtre

u .
ſoans Vallée , qui la fait Monta -

Fgnce. La connoiſſance de ce Prin -

cipe eſt tres - vtile , pour decou -
— aurir les verités de ce qu on pro - 4

poſe , & pour combattre le Men -

ſonge : De ſorte que dans les Pro -

on poſitions Lon doit peſer la poſſi -
Ki - bilité de la choſe que Lon trait -

liſ . te : Et lors qu' il ny a point de

ig· contrarietèẽ naturelle , on con -

ou - clud que la choſe eſt en effet .

Lais ILy a pluſieurs ſortes de Puiſ -
eté ſances ; la Naturelle , la Volon -

lud taire , Agiſſante & la Souffran -

m - ce , la Puiſſance Legitime , la

on . Violente , & la Tyrannique .
Onñ La Puiſſance Naturelle eſt cel -

1 le , qui procede du Sujet , & qui
ſtre eſt attachee à la Subſtance , ou

ette à LEſſence de la choſe : enſin qui
C 1

—
——
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agit par les Accidens , ou par les

Organes , comme Eau qui hu -

mecte .

La Volontaire , qui depend pu -

rement de la Volonté , comme

toutes les Actions & les Opera -
tions de LAme , qui ſont du

Franc - Arbitre .

La Puiſſance Agiſſante ſe re -

marque dans le Feu , auſſi bien

ue fObeiſſante , par le moyen

de cet Element , qui tourmente

les Demons & les Damne⁊ , pour

obeir à la Prouidence .

La Legitime ſe remarque en

la Perſonne de nos Roys .

La Tyrannique parmy les Ty⸗

rans , & parmy ceux qui paſſent
les bornes de la luſtice „ & de

IEquité .
La Violente ſe voit ayſement ,

lors qu on décoche vne fleche ,
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ou qu' on pouſſe quelque choſe

auec Violence .

Ily a la puiſſance Politique des

Magiſtrats , Ordinaire des Pre -

lats , LEccleſiaſtique , la Corpo -
relle , ou la Ciuile des Iuges .

Les Eſpeces de la Puiſſance

ſont , toutes les Actions Ciuiles ,

les Arreſts , la Creation , la Do -

mination , IEmpire , IExiſtence ,

les Iugemens , la Iuriſdiction , les

Loix , Ia Poſſibilité , la Production ,

la Seigneurie , la Toutepuiſſance
eſt en Dieu ſeul : Car elle eſt tres -

ſimple en lHomme .
Ses contraires ſont , les Em -

peſchemens „ la Foibleſſe , Hm -

poſſibilité , IImpuiſſance„1Oiſi -
ueté , la Paſſion , la Reſiſtence , la

Seruitude , & tout ce qui en de -

pend.

0 i
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DE LASAGESSE .

& Sageſſe eſt ce parquoy
' on eptend , & lon connoit

les choſes . Ce Principe conuient

à tous les auttes , entant qu ils

doiuent eſtre conneus . Par exem -

ple, la Bontẽ eſt conneüe , ou par
ſa Cauſe , ou par ſes Effects : Car

ſi elle ne pouuoit eſtre conneũe

en general , elle ne ſeroit pas in -

telligible .
Iy a pluſieurs ſortes de Sageſ -

ſe, Intelligible , la Raiſonable ,la
Senſitiue , & la Naturelle .

LIntelligible appartient aux

Anges , & aux Eſprits , qui con -

noiſſent tout ſans reflexion , qui
entendent ſans auoir beſoin des

Organes , ny des moyens , dont
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Prophetes nont pas
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ſe ſeruent les Hommes pour Rai -

ſonner . Cette Connoiſſance ne

eut conuenir à aucun ſujet , dau -

tant qu il ny a que les Eſprits quĩ

puiſſent connoiſtre ſi prompte -
mais il ya yvne Connoiſ -

ſance qui lu reſſemble

à ſcauoir la Science infuſe , & la

Prophetie , que Dieu inſpire aux

„ qui ſans aucuns

moyens Naturels , ou acquis par

Science , diſent des Vexitez emi -

nentes , & qui ſurpaſſent de beau -

les forces humaines . En -

ya vil de la difference entre

celle que les Anges ont de leur

Nature , & celle que les Hom -

mes ont par Prophetie : Car les

endent ce qu ils con -

ils en connoiſſent les

mais les

touſiours eu

Süh „

bien fort ,

8

—
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Fintelligence de leurs Oracles '

La Raiſonnable , ou humaine
neſt propre qu aux Hommes :
Elle ſe perfectionne par la Rai -

ſon , & par les Demonſtrations .

La Senſitiue , eſt vne Connoiſ .
fance qui congoit quelque cho -
ſe par Lentremiſe des Sens exte -

rieurs , ou interieurs , ayant veu

les objects . Elle ſe diuiſe en In -

ſtinct , & en Nature ; IInſtinct eſt

vne Connoiſſance imparfaicte ,
qui conuient ſeulement aux Ani -

maux , comme la Preuoyance à la

Formy , les Ouurages aux Abeil -
Ies : Or la difference de la Senſi -
tiue conuient aux Hommes , &

aux Brutes , mais la Naturelle con -

uient toute ſeule aux choſes in -

ſenſibles , qui ſans aucun Senti -

ment ſe portent d' elles meſmes

naturellement à quelque choſe
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par vne Connoiſſance inſenſible ,
comme Avmant . Outre toutes

ces connoiſſances , il y ena dau -

tres , qui ſont imparfaites , & ſans

aucun fondement aſſeuréè ; com -

me lOpinion & le Soupęon IIy
a encor vne connoiſlance Dia -

bolique , vne Acquiſe , vne Infu -

ſe , vne Politique , vne Terreſtre ,
vne Celeſte , & c .

Ses Eſpeces ſont tous les Arts ,
les Coniectures , la Conſcience ,
les Conſequences ,la Contempla -
tion , la Diuination , la Diligence ,
la Foy, EInduſtrie , EUnſtinct , Eln .

telligence, Unterpretation , la Me -

moire , la Neceſſité , lOrdre , la

Preſcience , les Propheties ,la Pru -

dence , la Raiſon , les Sciences , le
Soupgon , la Syndereſe .

Ses contraires ſont , la Couf n
ſion, le Doute , IErreur , la Fortu-
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ne , UIgnorance , UUmprudence ;
Incredulité , la Negligence , &

Oubly .

DPELAVOLONTE .

ARVolontè , oulAppetit rai .

ſonnable , eſt ce parquoy

tous les Principes ſont aymables .
Et tout ainſi que lObject natu -

rel del Entendement , & de la Sa -

geſſe eſt la veritè des choſes , auſ -

quelles! Entendement ſe repoſe ,
auec des contentements qu ' on

ne ſgauroit aſſeʒ exprimer ; De

meſme lObject naturel de la Vo

lonté , Ceſt la Bonté & la Beautt

des Sujets .
Or cC' eſt vne grande Queſtion

de ſgauoir ſi les Puiſſances de IA .

me ,l Entendement , la Volonté, &

Deee

e

˖

enrteß
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la Memoire, ſont diuiſces reelle -

ment & de faict . Les Philoſophes
demeurent d accord de cette opi -
nion : Car ſi toutes ces puiſſan -
ces n auoient point de difference
reelle , elles ſe confondroient ,&
la Volontè ſe porteroit à EIntelli -

ible , & HEntendementà layma -
bie, contre Lordre des Puiſſances ,
qui vcut que IOperation de IEn -

tendement precedè celle de la

Volontè , par vne connoiſſance

que fait lAmant du Bon , & du

Beau , En apres la Volontè lem -

braſſe , en ce qu elle luy ſemble
auoir ces Qualitez , dignes de cet -

te Puiſſance .

Neantmoins ,lors quon appro-
fondit cctte Queſtion, cette diffe -

rence reelle ne ſe peut aſſea bien

comprendre , & on ne ſgait ſi elle

ne procede point des Sujets in -



3

—

—

——

— —
LXSCIENCIH DE

telligibles & ay mables , comme de

differents Effects d ' vne meſme

Cauſe : Ainſi nous voyons qu ' en

Iu Nature le Soleil produit mille

effects differents , ſelon les Sujets :

il fond la Cire ,& endurcit la Boũe ,

il rougit les Fruicts , & noircit le

viſage des Hommes de ſorte que

Lon pourra dire qu il ny a qu vne

ſeule Puiſſance , comme vne ſeule

Cauſe , qui ſelon les Sujets Sap -

pelle Entendement , quand elle

conſidere comme Intelligible , &

apres, laVolõté, quand elle conſi-
dere comme Aymable . Cetre opi:
nion meſt pas vulgaire : elle eſt

tirée de la plus ſubtile Philoſos

phie. Que ſi on objecte que pour

montret cette difference reelle ,

on remarque trois Ventricules au

Cerueau , diſtincts & ſeparez ; le

reſponds que les Organes, au les
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differens Effects qu ils rendent ,
n empeſchent pas la ſeule Cauſe

d ' vne Puiſſance . Si donc la Bont

& la Beautè ſont les Objects na -

turels de la volonté , & ſi cette

Puiſſance ſe laiſſe aller àlVtile &

au Bon , comme eſtant contrain -

te par la Puiſlance de ſes Char -

mes ; qui empeſchera quen la

Rhetotique , pour touſiours per -
ſuader , [ Orateur ne flechiſſe ſes

Auditeurs , en leur montrant le

Beau & le Bon . Ceſt vn artifice

qui ne peut manquer à celuy qui
en ſeruira bien à propos , & auec

ſubtilité : mais auſſi Linuention

eſt de ſgauoir bien colorer le Miel

ſous le voile du Bien , delVtile ,du
Bon ,& du Beau .

45

Elle a les meſmes Diuiſions
que la Sageſſe.
Les choſes qui ont du rapport

0

⏑ά
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auec la Volontéè ſont , Amout ,

LAppetit , le Franc- Arbitre, HAu -

dace , le Conſentement , la Con -

ſeruation , la Couſtume , le De -

ſir , IEſperance , lInſtinct la Liber .

te, toutes les Paſſions ,& les Facul -

reʒ del Ame .

Les Contraires ſont la Cholere ,

Ia Contrainte , la Crainte , le De -

ſeſpoir , la Diſſenſion , IEnnuy , la

Hayne , Horreur ,& la Violence .

DE LIXAVERTV .

A Vertu eſt ce qui vnit &

maintient tous les Princi -

lement pour le Genre de tout ce

que la Morale enſcigne ; mais

auſſi pour vne Habitude natu -

ES .

Ce Principe ne ſe prend pas ſeil
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relle , comme nous auons dit de

la Puiſſance .

Iy a trois ſortes de Vertus ,
LIntellectuelle , Ia Theologique , 14

&LAnitnale . 3

LIntellectuelle eſt celle qui
ne ſe gouuerne que par ! Enten -

dement , comme la Sageſſe , la

Science , la Prudence , & enfin

toutes les Vertus morales .

La Theologique eſt celle qui
vient du Ciel ; comme la Foy ,

Eſperance , la Charitè , & toutes

les Graces que produit la Ver -

tu , ſoit quꝰelles appartiennent à

Ame , comme LEntendement ,
ou les autres Puiſſances , ſoit au

Corps , ainſi que la Beauté & la

Santè ſoit aux Biens, ou aux Lieux

externes , comme la Puiſſance , les

Eſtats ,& les Richeſſes , ceſtà dire

qu elle eſt parfaicte en Dieu ſeu-

D
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lement , & imparfaicte en Hom -

me .

L' Animale eſt celle , qui ope .

re par les Sens interieurs , comme

le Sens commun ,la Fantàiſie , lE -

ſtime , la Memoire ; ou par les

Sens exterieurs , comme par la

Veüe , parl Oüye , par Odorat ,

par le Gouſt , & par LAttouche -
ment .

Cette Vertu Animale ſe diuiſe

en la Matiere , par laquelle LAni .

mal regoit des Mouuemens en ſa

Nature . A cette Vertu Animale

conuient la Concupiſcible , la Vi -

tale , la Vegetatiue , la Nutritiue ,

Augmentatiue , TAttractiue ,

LExpulſiue , la Digeſtiue , & la Re.
tentiue .

Ses Eſpeces ſont la Dignité ,
la Force , la Grace , IHonneur ,

IHonneſtete ,la Liberte ,la Loũan .
3 — —
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f
le Merite ,la Nature ,la No -

leſſe , “Operation , la Puiſſance

dagir , IVnion , & c .

Ses contraires ſont IImpuiſſan -
ce , LOiſiueté , la Pareſſe , & tous

les Vices .

— —22 A—A—àJ2— ————3——3————3——— 4

DE LAVERITE .

AVerité eſt cè pour taiſon

LLDequoy tout ce qui ſe dit
des autres Principes eſt vray : mais

ily a vne autre Diſtinction qui
declare fort bien la nature de ce

Principe . La Verité eſt vnẽ Eſga-
litẽ de la Choſe entenduẽ , & de

Entendement ; ou bien ceſt vne

certaine Meſure de la Choſe pro -
poſẽe , dont lEntendement eſtle

luge : Ceſt vne Confirmation

gqu il fait , en peſant ſelon ſes kor⸗
8

——
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ces les choſes qui ſe diſent ,& dont

il tient la Balance ; De ſorte que

le Menſonge , comme contraire 3

la Veritẽ , ne peut saccommoder ,

ny ſe meſurer auec Entende -
ment . Au contraire il le combat

ar des repugnances tres: ſenſi .
Ples Or ily à deux Veritez bien

gifferentes Lvne de Lautre . La pre .

miereè eſt la Verité de la Propoſi .
tion ,& de Vniuerſel , & Tautre la

Veritẽ de la Choſe.
La Veritè premiere eſt celle

qui dẽcoule de Untelligible , &

qui eſt dautant plus noble ,quel .
le n ' eſt aucunement ſujette aui

Accidens ; aux Erreurs , ny aus

Corruptions de la Nature .

La ſeconde eſt celle qui ſe di

d vn Sujet , ou dvne Choſe com .

poſee : Par exemple , quand ie dis

Tout Homme eſt raiſonnable,
— — — — 22 —2— — —
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cette Veritẽ eſt bien plus vniuer -

ſelle & plus vraye que quand ie

dis ſeulementʒ Pierre eſt raiſonna -

ble , pource qu il eſt Homme , dau-
tant quelVniuerſel & IIntelligi -
ble ſont beaucoup plus nobles

que le Compoſẽ , Et comme il ya
de la difference entre la Subſtan -

ce & LAccident , entre IEſtre &

Exiſtence , entre lEſſentiel &

Accidentaire , entre le Simple &

le Compoſé , entre IEntende -

ment & les Sens , entrelEſpece &

Undiuidu ; entre le General & le

Particulier ; On remarque auſſi la

meſime entre la Veritè de la Pro -
poſition , & celle de la Choſe .

Il y a encore des Veritez Ne -

ceſſaires , Contingentes , Simples ,
Conjointes , & Contraires .

Ses Eſpeces ſont , LEſtre, IE -

kemplaire , EIdée fla Iuſtice , les
D

F8
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Loix,la Meſure ,la Neceſli té,POrs

dre ,la Poſſibilite , les Preceptes , 1a

Predeſtination , la Reigle , & tou -

tes les Sciences .

Ses Contraires ſont ! Abſence ,
1a Confuſion,la Diſpenſe ,le Dou -

te,l Erreur , la Fauſſe E , THereſie ,

Eümpoſpible , le Menſonge , les

Priuileges - & les Schiſmes .

DELX GLOIRE .

A Cloire eſt la ſouueraine

LX derniere Perfection d ' vne

choſe , au plaiſir de laquelle elle ſe

repoſe, pource qu elle ne peut

rien deſirer dauantage , commè

celle des Saincts en Lautre mon -

f
de .

Cette Gloire ſe rencontre en

toutes les choſes delVniuers , &
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ànon ſeulement aux Raiſonnables ,

en Lacquiſition de la fin ſouhait - 65

tèe ; mais auſſi aux Inſenſibles ,

e,
comme les Vegetaux , apres auoir

u apporte des Fleurs & des Fruicts

e , en leur Saiſon: Les Pierres meſme

esſe repolent en leur Centre , & y

tombent dautant plus prompte -

ment ·qu ' elles en approchent plus
8

pres . Nous en voyonsIExperien -
ce aux Horloges , dont les poids
vont plus viſte à la fin qu au com -

ne mencement : La raiſon eſt que les

ne Pierres & les choſes peſantes ſe

ſe repouſſent en quelque fagon ,

ut Pour aſpirer à leur Centre , & par -

ne
uenir au Repos & àleur Fin . Tous

les Sujets de la Nature ont leur
n -

2 8 K

Fin , oü ils ſe repoſent en leur Gloi -

en
re naturelle , & ont , sil faut ainſi

dire , vn certain deſir de iouyr du

Repos . Ce ſont des ſouhaits , &-

D iij
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des pretenſions de la Nature , qui
conduit les Ouurages le mieux

quelle peut à cette Fin , & à cette

Gloire .

IUly a pluſieurs ſortes de Gloi -

res . IL y a la Gloire Increẽe , qui
conuient à Dieu ſeul , La Creée ,
qui conuient aux Hommes & aux

Choſes crées . La Gloire des Hom -

mes eſt dans la ioũiſſance de leur

derniere Fin . La Gloire des Mon -

dains eſt toute dans la Vanité ; &

celle des Impies , & des Demons ,

dans la Volupté , & dans les Plai -

ſirs .

Ses Eſpeces ſont , la Beautè , &

la Beatitude , le Culte eſt le ſou -

uerain Honneur , tel que nous Lat -

tribuons à Dieu ; la Felicitè ,la Fin ,

Honneur , la Ioöiſſance , la Ioye ,
la Libertè : La Majeſtẽ eſt le ſu -

préme Merite , comme en Dieu ,&

0

0



aux Roys , la Perfection , la Re -

compenſe , IVſage ,& vſufruict .

Ses Contraires ſont , la Contra .

nieté , la Damnation , le Deshon -

neur , la Diſcorde , laLaideur , UIm -

perfection, Unfamie , lInquietu -

de , le Malheur , les Peines , la Pri -

uation ,la Triſteſſe , & 1V ſure .

DES PRINCIPES RELATIFSsGz

Et premierement ge Iu DIEEERENcCR.

A Difference eſt ceà raiſon

dequoy les choſes different ,
& ſe diſtinguent : C' eſt la Lumie -

re de toute la Philoſophie , leSo -

leil qui Kait voir toutes les Diffi -

cultez , & les Veritez de toutes les

Propoſitions ſans aucun nuage. Et

comme la nuict oſte le lugement
D iiij
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de toutes les Couleurs ; ainſi la

Confuſion , qui eſt le contraire de

ce Principe , nous derobe la con -

noiſſance des Veritez : Car à fau -

te de remarquer les Differences ,
on confond les Choſes Generales

auec les Particulieres , IEſpece
auecIIndiuidu , & c .

Il faut donc remarquer qu il y
a de la Difference entre les Prin -

cipes , entre la Bontè & la Bonte ,
comme entre la bontẽ de Dieu &8

celle des Anges , entre celle des

Anges ,& celle du Ciel , & ainſi des

autres

Par le moyen de ce Principe
Lon diuiſe , & on donne des Attri -

buts tous differens , ſelon la No -

bleſſe ou la Nature du Sujet. Pour

ẽuiter donc le Menſonge & la

Confuſion , il faut touſiours faire
Anatomie du Sujet, dont on par -

NC



le en general : par 0
diroit que toute Bontẽ eſt corru -

ptible , feroit vne Affirmatiue
fauſſe : Car celle de Dieu , des An -

ges , du Ciel , & des Ames eſt in -
corruptible .

Ily a quatre ſortes de Diffe -

rence , /Eſſentielle , Accidentel -
le, la Reelle , & la Separable .
LEſſentielle eſt celle qui con -

uient à vn Sujet ſi eſſentielle -

ment , qu elle nen peut eſtre ſe -

parèe , comme la Raiſon en

Homme , le Createur en la Crea -

ture.
LAccidentelle eſt celle , qui

ne. touehe point la ſubſtance de

la Choſe , ny lEſſence , qui ſe ren -

contre touſiours dans les ſujets
dvne meſme Eſpece : par exem -

ple la Difference Accidentelle

qui eſt entre vn Hommè , & vn
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autre , c ' eſt la Couleur , la Gran

deur , la Qualité , les Offices les

Arts & les Sciences , qui ſont tous

Accidents , qui peuuent eſtre &

meſtre pas , ſans que le ſujet ſoit

intereſſe , & quin empeſchent pas

ue les Hommes eſtans deſpoüil -
le de ces Qualités , ne ſoient tou -

ſiours Hommes . De meſme entre

vne Roſe & vne Roſe ,la Differen -

ce ſera entre la grandeur des fueil -

lages , des Racines , de la Oouleur ,

où de la Senteur , veu que la Na -

ture ſe plait à la diuerſite .

La Difference Reelle eſt celle

qui ſe rencontre en vn Sujet reel .

lement , comme l ' Ame raiſonna -

ble diſtingue IHomme de l

Brute .

La Separable ſe void ayſement
en vne perſonnè qui marche , oũ

quĩ prend ſeance .
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1 Ily a encore de la difference

ͤ ; entre les Choſes ſenſibles , com - I
s

me entre la Pierre & la Plante , en -

& tre les Intelligibles , comme entre

tDieu & les Anges , ou entre les 45
E

a8Choſes Senſibles & Intelligibles,
l.

commè entre Homme LAn . 6
U -

2

.

re
857

Ce qui s accorde auec la Diffe -

n . rence , c eſt la Definition , la Di -
il⸗ ribution , la Disifion,EOrdres
ur , &« la Pluralité .
la -

Son Contraire c ' eſt IIdenti -
U

tè & c .

lle

el -

1 DELA CoNCORDANCE .
4 *

A Concordanee eſt ce pour -

quoy les Choſes s accordent

Guentre elles .

Tout ce que nous auons dit de
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la Difference ſe peut preſque dire

de ce Principe, bien qu il ne ſoit

pas ſi general en beaucoup de Su -

jets . LVynion que les Choſes ont

entre elles , nous fournit dexcel -

lents moyens pour les prouuer .

Ilya pluſieurs ſortes de Con -

cordances ; la Concorde d ' Vnion

de pluſieurs parties en vn ſujet ;
celle de Mixtion aux Corps mix -

tes , & meſlez de pluſieurs Quali -
tès ; La Concordance de Conti -

nuitẽ en vn Corps continu , celle
de la Forme & de la Matiere dans

les ſujets ; celle de Concurrence

en vn meſme deſſein , comme le

Mary & la Femme en la genera ,
tion . La Concorde des Parties eſ -

galles en vne meſme Quantité ;

vne de Proportion , celle des meſ -

mes Effets de diuerſes Cauſes ,
comme de la Chaleur & de la Se -
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chereſſe , pour endurcir la Terre .

Leés choſes saccordent encor ou

en Vn , comme LAffirmation &

la Negation ; pource que Ivne &

Tautre ſont vne Eſpece d ' Enon -

ciation ; ou bien en pluſieurs , com -

me entre lEau & la Terre , qui
conuiennent en Froideur , & en

Peſanteur ; ou enfin entre les cho -
ſes ſenſibles .

Ily a auſſi ! Vniuerſelle parmy
toutes les Creatures , la Particu -

liere entre lAmbre & la Paille ,
Eſſentielle entre le Corps &

PAme .

Ses Eſpeces ſont lAmitié , la

Conuerſion , la Reſſemblance ;
laSympathie , & lVnion .

Ses Contraires ſont lAntipathie ,
la Diſcorde , &c“.



6² LASCIENCE DE

64« — — — —

DE IA CoRTRARIETB .

tuelle reſiſtance des Princi .

pes pour diuerſes Fins , comme

entre le Peſant & le Leger , dont

Pvn tend en haut , & Lautre en

bas ; entre le Chaud & le Froid ,
le Bien & le Mal , LEſtre & le non

Eſtre . Tous les autres Principes
vniſſent & compoſent , mais ceæ -

J
A Contrarietè eſt vne mu -

luys - cy ruine & deſtruit entiere -

ment .

DesContraires ,les vns ſont Me-
diats, comme entre vn corpsBlanc
& vn Noir , entre leſquels le Vesd ,
le Rouge , & les autres Couleurs

tiennent le Milieu .

Il ya auſſi de la Contrarietẽ en -

tre les choſes ſenſibles , comme
— — — — — — —
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entre le Blanc & le Noir ; ou en -

tre les Intelligibles , comme entre

la Science & IIgnorance , entre

Ange & le mauuais Ange , entre

le Senſible & IInrelligible , com -

me entre IHomme & 5 Piabld
La Contrarietè Immediate ſe

voit entre les Vertus & les Vices .

La Priuatiue oppoſee , comme

Aueuglement & la Veüũe .

E Nelatie oppoſee, commèe

le Pere & le Fils , le Maltre & le

Valet .

LOppoſition Locale , comme

les deux Poles .

Ses Eſpeces ſont , la Contrarie -

té , la Corruption , la Deſtruction ,

leDiuorce, Unimitié , la Priua -
tion , les 3 la Reſiſtence

Ses Contraires ſont lAccord ,
le Conſentement , IVnion &c .
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DVPRINCIPDE .

E Principe eſt le Commen -

cement & IOrigine de tou -

tes Choſes ; Comme Dieu eſt la

Source de tout ce que nous

vVoyons .
Les Principes Eſſentiels ſont les

quatre Cauſes .
La Matiere eſt la Cauſe de la -

quelle la Choſe eſt faite ; la For -

me eſt celle qui luy donnelEſtre .

LEfficiente eſt celle par qui elle

eſt faite .
Et la Einale , celle pour le reſ

pect de laquelle la Choſe eſt . EA.

Matiere s appelle auſſi Suiet .

Le Principe Accidentaire com -

prend les neuf Categories des

Aceidens .
S0

—



Ses Eſpeces ſont les Choſes Ab .

ſolües ,& les Antecedantes ; IAu -
torité , la Cauſe , la Nobleſſe , la

Producłion , IO bligation ; TOri .
gine , & la Source .

Ses Contraires ſont les Conſe :

quens , lOiſiueté , &c .

P MiILIEV.

E Milieu eſt , ce qui eſt
/entre le Principe & la Finz

ceſt à dire qui participe de la
Nature de łvn & de Tautre Car
on peut nommer la Ein des An⸗
tecedens , & le Principe des Con -

legens . Ce Principe eſt fort ne⸗
ceſſaire ; veu que par ſon moyen
lon connoiſt les Veritès des Bro -

boſitions , & Lon paruient 4 la

Fratique de toutes les plus bels
E
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les Choſes qui ſont en la Nature ,

ioint ꝗque ron decouure les So -

phiſmies. Les Philoſophes dont

ja Science conſiſte àa prouuer par

des Arguments Probables , ou ne -

ceſſaites , tirent tous leurs auanta -

ges de cè Principe , pour deüement

prouuer ce qu' ils pretendent .
Iy a le Milieu de Conion -

ction , de Meſure , d' Extremite ,

de Temps,d ' Operarion , de De -

ſtruction , & de Science .

Le Milieu de Conionction ,ou
d ' Vnion eſt , ce qui joint plu⸗
ſieurs choſes en vne , ou qui lie

deux Extrémes ; & eſt comme vn

lien entre le Sujet Sc LAttribut ,

comme le Clou entre deux

& le Ferme moyen qui conioint

le plus extreme auec le moindre .

Oeluy de Meſure eſt ce pai

quoy les Choſes Eſgales ou
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C. ineſgales ſe meſurent , ſoit Sub -

flantlellement, ſoit par Age dent , 5
nt comme Aymer eſt vn Milieu en -

ar tre LAymable & LAymé , & la
e⸗ Relation eſt Moyenne entre deux

KRelatifs . E
nt Le Milicu d ' Extremité eſt ce E

qui eſt entre deuxExtremes , com -

n - me la Ligne entre deux Poinets,
té, la Liberalitè entre la Prodigalilite
e & IAuarice .

De Temps, ; comme IEſtè , &

ou IHyuer , par le moyen de LAu-
lu - tomne .

lie DOperation , eomm̃e la Con⸗
vn noiſſance eſt vn moyen pour Ay⸗
but , mer .

e Deſtruction , comme 1⁴
dint Raelte
Jre. De Science , comme la Defi⸗
Pat Hition .

Ily s encore yn Milicu de Par⸗
* J
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ticipation , qui eſtant entre deua

Extremes , tient de la Nature de

vn & de lautre , comme , les Cou -

leurs moyennes entre le Blanc

& le Noir .

Vn autre de Tranſition , par

lequel il ſe fait vn Mouuement ,

comme de fAction & de la Paſ -

ſion , ſoit ſelon le Lieu , comme

d ' vn Terme ou d ' vn But àvn au -

tre , & c .

Ses Eſpeces ſont , IEdit du Pre -

teur,l Equité, le Centre ,la Forme .

Ses Contraires ſont , LIniuſtice ,

& le Vuide .

DEEIA FINxNͤ

A Fin eſt ce en quoy la

Choſe ſe termine , & ſe re -

Poſe : Car tous les Sujects qui
— —32——2 — —
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ſont en la Nature ayant acquis
la Ein qu ils pretendoient , ſe ſu⸗

poſent auec contentement , cha⸗
̃

cun ſelon ſa Nature .

Il y en ade pluſieurs ſortes ;

la Ein de Perfection , de Termi -

nation , de Priuation , de Cor -

ruption , de Defaut , d' Extremité ,
5

& de Temps .
Le Terme de Perfection eſt ,

celuy auquel la Choſe ſe parfait
en telle ſorte , qu elle ne ſgauroit

aſſer outre , comme la Felicité

„ eſt la Fin de tous les Hommes ;

les Fruicts eſtants paruenus 3

leur Maturitè , ont tout ce que

Ia Nature leur peut donner .

La Ein de Termination eſt ce

en quoy vne Choſe ne peut al -

8 ler plus outre : Ceſt le But , ou

1 Extremitẽ ou ſe peut porter vne

Subſtance , ou vn Accident : Car
E iij
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tous les Sujets ont leur Grandeur ,
& leur Meſure , qu ils ne paſſent
point ; ainſi le lieu auquel la Cho-
ſe ſe meut , eſt la Fin 46 ce mou -

uement .

De Priuarion , ou de Defaut
eſt quand la Choſe ceſſe d Eſtre ,
d' Operer , de Patir , ou d' Agir .
Comme IaNMort eſt 45 Peiine de

la Vie , la Vieilleſſe , PAueugle -
ment .

D Extremité , comme le Nœud .

De Temps , comme le dernier

Iugement : Ce qu on doit conſi -

derer Naturellement , Morale -

ment , & Art ificiellement . Natu -

rlEeN en parlant des Ani -
maux , 9885 Vegeraux , & des Mi -

neraux ;Moralement 4918 quon
traitte A88 Vertus , ou des Vices ;

Artificiellement , quand il Sagit

des Arts ,& de Choſes ſerablables .
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Ses Eſpeces ſont les Conſe - E

quences, la Conſommation , lE -

4 uenemenc , Extremité , la Peli⸗

citè , le Finy , la
Gloire, 10biect, U

la 9 13 Recompence,
0 le Repos , le Serment , &le Ter -

me .

Ses Contraires ſont , LImper⸗
5 fection , iInquietude , & c .

DE LX MAICORITE . 4

A Majoritéè eſt Hmage de

LAE ur , ou bien ce

rallon de quoy les choſes ſe di -

ent plus grandes .
lly a Majoritè entre vne Sub⸗

ſtance & vne Subſtance , com -

me, ; la Subſtanc ce du Ciel eſt plus

grande que celle du Feu , non

pas qu elles ſoient plus Subſtan⸗
B üij
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ces lłvne que lautre : Car la Subꝰ
ſtance ne regoit ny plus ny moins ,
& vn Vermiſſeau eſt auſſi bien
Subſtance que le Ciel ; mais elle

meſt pas ſi Noble , ſi Puiſſante ,
ny ſi Grande .

Il faut donc conſiderer ce Prin -

cipe dans tous les Sujets , com -

me la Majoritéè qu' il y a entre

Dieu & LAnge , entre LAnge &

le Ciel , & c . Afin que ſelon la

Nature des Sujets on diſtingue
leur Grandeur .

La Majorité ſe voit auſſi entre

vne Subſtance & vn Accident ,
comme entre Voir & Entendre ,
entre Raiſonner & Courir . Et .
rout ainſi que la Subſtance eſt

plus noble que ſon Accident ;
Auſſi la faut - il conſiderer dans

le Diſcours ,& dans la Reſolution
des Queſtiogs auec Diſtinction .
* . —

—

AHKengs
c0

E

9

C0

8

Ce

q̃
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La IIIL . Eſpece eſt quand la

Majoritẽ eſt entre deux Accidens ,
comme entre Croirè & Courir ,
la Majoritè eſt plus conſiderable ,
pource que la Foy eſt plus noble

que ia Courſe . Et il faut remar -

quer que les Accidents ſont dau -

tant plus nobles , quils ſont ne -

ceſſaires au Sujet : Par exemple ,
la Qualité & la Quantité ſont

plus neceſſaires à la Subſtance ,
que les autres Accidens , dautant

quil ny a point de Subſtance

corporelle , qui puiſſe eſtre ſans

Quantite ,& ſans Qualité .
Ses Eſpeces ſont ſemblables à

celles de la Grandeur , auſſi bien
—

que ſes Contraires .
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ä— 3 — — H— —
— — —

DE LESSALITE .

sgalitẽ eſt ce qui eſt entre

le plus Grand & le Moindre ,

& en quoy
§ arreſte la Concor -

de ; Ceſt le Sujet dans lequel la

Ein des Principes ſe repoſe .
ILyſen a de trois ſortes . La

premiere eſt quand les Choſes

ſont eſgales en Subſtance , com -

me entre lean & Pierre .

La ſeconde eſt LElgalité d ' vne

Subſtance & dvn Accident, com

me ily a vne Elgalité entre la

Subſtance & ſa Quantité , qui el
vn Accident .

22

La troiſieſme eſt vne Eſgali
té entre vn Accident & vn Ac -

cident , comme entrè Ioüer &

Courir .

—
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Il eſt à remarquer que EEſga-

litẽ ne ſe fait que des Choſes qui
ſont en meſme degré , de Bonte ,
de Grandeur : Car entre le Plus

& le NMoins, il n' y peut auoir

dEſgaliteé.
Ses Eſpeces ſont IEquitée, la

Conformité , la Conuerfion , TI-
mitation , & la Reſſemblance .

Ses Contraires ſont Inelſgali -
té , la Rigueur , & c .

— —— vl — — ———

DELAMINORITE

I ANinoritè eſt vn Eſtre qui
EZapproche du Neant .

Lous ces trois Principes ſe

conſiderent , ou entre deux Sub -

ſtances , comme , la Subſtance
de PAir èſt moindre que celle
du Feu ; ou entre la Subſtance

—————

————
—



3

R

—

———

56%
LISCIxNCEH UDE

& lAccident , comme , Courit

eſt moindre que Raiſonner ; ou

entre, Accident & Accident , com -

me , la Promenade eſt moindre

que la Lecture .

Ses Eſpeces ſont , Abbaiſſe⸗

ment , lAmoindriſſement , la Baſ.

ſeſſe , lHumilité , lObeiſſance ,

Ia Seruitude ,

Ses Contraires ſont la Puiſſan .

ce , & tout ce qui approche de

la Grandeur .

DESs QvkESsFTIONS .

Qus auons iuſciues Siꝙ

expliquẽ LEſſence : & I

Forcè des neuf Sujets des Princi -

pes Abſolus & Relatifs , afin de

trouuer plus de facilitè dans les

Diſcours que Lon voudroit an .
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treprendre : ILreſte maintenant

à traitter des Reigles & des Queſ -
tions en cette derniere Colom -

ne , qui eſt vn des Principaux
Poincts de PArt .

Premierement , il eſt conſtant

que toutes les Queſtions qu on

peut faire ſur vn Sujet , ſe ren -

contrent en ces dix . On les ap -

pelle Reigles , dautant quelles

teiglent le Diſcours , & les Re -

ſolutions des Queſtions par leur

Ordre ; De ſorte que celuy qui
les connoiſt parfaitement , peut
diſcourir auec Ordre de pluſieurs
Choſes .

Or de ces Queſtions icy, les
es demonſtrent vn Eſtre Abſo -

lu, comme les Queſtions ,à Scauoir ,
Qu eſtce ; Les autres remarquent
yne certaine Relation , comme

celles Dequoy , & Poursuc ) ; Les
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autres ce qui eſt Extrinſeque , ain.

ſi que la Queſtion Combien , &

Quel ; D' autres regardent le Tẽps

& la Durée , comme Quand . Ol

regarde la Situation & le Lieu .

Comment, recherche le Milieu de

la Choſe , ſoit en ſoy , ſoit au

tour de ſoy , ou bien en vn au -

tre . Enfin la derniere à eſgard
à ce qui eſt Intrinſeque , ou Ex. -

trinſeque , Proche , ouRelatif , &

8appelle Auec quq).

De la premiere Queſlion .
A SSgAVOIk - MON.

Vant que de traitters

Sujet ; il faut [ cauöir 8il

eſt : Car en vVain parleroit on d' v-

ne choſe qui ne ſeroit pas .

Cette Queſtion ſe doit fairs

2

———

EK

W.Q..···¶·¶·¶···ů·¶·¶·
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en tout ce qui nieſt pas Senſible ,
ou Viſible , comme en la Meta -

phyſique, lors que Lon diſcourt

des Anges , des Subſtances ſepa -
rées , & de la Matiere .

On demande donc par ces

Reigles , sĩil eſt bon par exem -

ple qu il y ayt des Anges , apres
auoir premierement teconneus il

en a & c . Que ſi le ſujet que lon

traitte ne bleſſe point LEntende⸗

ment ny les Principes , on peut
conclure affirmatiuement que la

Choſe eſt en la Nature , ouy peut
eſtreʒ mais ſi au contraire elle cho⸗

que l Entendement & les Princi -

pes , on conclud Negatiuement .
Een propoſe par exemple , s ileſt

vray quil y ayt vne Chimere en

la Nature , dont la teſte eſt de

Lyon „
le Corps de Leopard ,&

les pieds de Cheure ; on voit bien

*7
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que cette demande bleſſe tout cd

que nous auons dit cy-deſſus .
Pour connoiſtre le vray Chara .

gere de la Poſſibilitè ,ou del Eſtre

des Choſes ; il faut ſcauoir vn A. -

xiome qui eſt la Reigle des Ve -

ritẽs . Tout ce qui eſt Intelligible ,
Seſt à dite tout ce qui tombe

dans l Entendement , ſans Loffen -

ſer ; tout ce qui tombe dans la

Volonté , & dans la Memoire ;

dans lAmour & dans le Reſſou -

uenit , eſt , ou peut eſtre . Et au

contraire tout cè qui neſt pas In .

telligible , ny Aymable , meſt

point , comme , la Chimere ; dont

les Eſpeces ne ſgauroient eſtre

conceües parl Entendement n =

aymẽées par la Volonté , qui ne

ſe porte qu ce qui eſt Beau. La

Memoire ne les ſgauroit retenit

car elle ſie ſe ſouuient que des

Choſes

ci
te
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Choſes qui luy plaiſent , & c .

Cette Queſtion a pluſieurs Eſ -

. peces
EAchemstine & la Nega -

re tiue .

LAffirmatiue eſt celle qui aſſcu⸗
etevne Propoſition , ſur des Prin -

cipes Demonſtratifs & Neceſſai -

deres . Elle peut eſtre ſimple , com -

ne , §Il 14 des Antipodes ; ou

14 Compoſée; Comme fi ſe Soleil
eſt plus grand que toute la Ter -

u - te ?

au La Negatiue nie tout à fait vnie

nchoſe impoſſible , ou ridicule .

ſtOn conſiderè auſſi la Poſſibi -

nt ſte, ou Flmpoſſibilitè , la Neceſ -

treſite , les Contingens, ; le Dou -

n te⸗z Kc. —

ne 8 Relpon ſes ſe font Par 1⁴
La Diſtinction , veu que lActe Plin-
ir ? tipal del Eftendentent eſt dEn .
les tenidtè , & non pas de Ckoire , ain⸗
ſes ＋
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ſi , ce qui ſe fait Entendre plus
clairement eſt plus Vray - lem .
blable .

22222 . . C —. . C˖ ——
— —ñü6—

De la Queſlion QVEST - CE .

Pres qulon a demandé ſi

IIIE Choſe eſt en Acke , ou

en Puiſſance , il faut ſcauoir ce

ue Ceſt que la Choſe propoſẽe ,

qu on appelle autrement Defini -
tion , laquelle termine LEſſence

du Sujet de telle ſorte , qu on 1

reconnoiſſe differente de tout

autre ; afin de nè pas confondre

Ia Connoiſſance dèe ce , que . I0ʃ

propoſe .
Elle a trois Eſpeces ; La pie-

miere cherche la Definition EL

ſentielle de la Choſe , par ſon

Acte Potentiel „ en demandan

Ce

Ia

ſil

me
A

me

rel .

ſe

Cri

qui
foi

luy

Ei

eſt

ſt
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be qu' elle eſt en ſoy.

La Il . Demandè Qu eſt ce que
la Choſe a en ſoy : Par exemple ,
ſi Lon veut ſgauoir ce que PA .

mour a en ſoy , il a Amant ,
Aymable , & LAymer ; Et LA⸗
mour ne ſeroit pas , ſans ces Cor -

relatitzz.
La III . Cherche ce que lè Su -

jet eſt en autruy . On reſpond
quil prend la Qualitè de la Cho -
ſe en laquelle il eſt , comme le

Criſtal prend toutes les Couleurs

qui lu / ſont preſentées ; & le Mi -

toir regoit tous les Obiects quon
luy oppoſe . Que ſi Lon deman -
de Qu eſtce que Homme eſt

ei autruy ? On teſpondra , quiil
eſt Sgauant en la Science , quiil
eſt Vertueux en la Vertu , &c.

F ij
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De la Queſtion DEQNMON .

Lle demande De - Quoy eſt

faite la Choſe dont on par -

le .

Elle a pluſieurs Eſpeces : la pre .

miere recherche primitiuement ,
& de bien loin , la Compoſition

premiere dvn Sujet , comme , de -

quoy eſt compoſẽ lHommèe pri -

mitiuement , de Terre : En ſe⸗

cond lieu ; de Semence Humai -

ne , & des quatre Elemens : On

yreſpond encore par la Demon -
ſtration des quatre Cauſes .

La ſeconde regarde lã Pofſet

ſion , comme , ſi lon demande

de qui eſt IHomme , ſelon la

Metaphyſique ? Ieſt de la Pro -

uidence ; Selon la Phyſique , du

X
*



) n

RXKVYMONDLVLILE 35

Monde ; Selon la Morale , il eſt à
la Concupiſcence , à la Volonte ,

ou aux Affections ; Selon les Loix

Ciuiles , il eſt Sujet à la Domi -

nation , & à la Monarchie .

De la Queſtion POVK QVOV .

Ette queſtion recherche les

Cauſes ou les Motifs , le

Deſſein ; Intention & la FEin de

ce qu on pretend . On y reſpond
par les Cauſes ; Par esemple ,
Pourquoy eſt - ce que Homme

eſt formé 2 Pour ſe ſeruir de la

Raiſon : ſa Fin eſt pour ſeruir

Pieu & contempler ſa Bonté :

Negatiuement , Ceſt afin quiil
ne ſoit pas Damné : Par Illation ,

ceſt afin quil ne ſe laiſſe pas

emporter à des Paſſions deſtei -
F ijj
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glées ; dont la Victoire nous ſert

pour la Felicité .

De la Queſtion COMBIEN .

Lle regarde la Quantité
d ' vn Sujſet , & ſe diuiſe en

2 . parties : Lvne s appelle Conti -

nüe , & lautre Diſcrete . La pre .
miere ſe rencontre dans les Corps
compoſez de poincts continus ,
Et PFautre ſe trouue dans les

Nombres . On y conſidere donc

deux Eſpeces , dont lvne eſt Sim

ple & Tautre Compoſée . La I.

regarde le Simple eſtre du Spjet
dont on parle ; Comme ſi Lon de -

mande , Combien eſt grand le

Sujet ? On reſpondra , autant que
LEſtre de ſon Eſſence eſt grand:
NMais par la 2. Eſpece, ; On dita ,
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autant qu il eſt par ſes Principes

Materiels & Formels . On conſi -

dere de plus , outre la grandeur
du Corps , celle de Elprit , la

Multitude des Nombres , des Par -

ties , & des Puiſſances : Par ainſi

ſi lon demande combien eſt

grand HHomme , ſelon la 1. Eſ -

pece , autant que Eſtre de ſon

Eſſence eſt grand . Pour la 2 . Au -

tant qu il eſt par ſes Principes
Materiels & Formels , autant qu' il
eſt ſelon la grandeur du Corps ,

ſelon celle de Ame , de ſa Puiſ -

ſance , de ſes Organes , de ſon

Eſprit , de ſon Entendement , de

ſa Sageſſe , ou de ſon Experien -
ce , deles Honneurs , de ſes Dig -

8

nitès , de ſes Richeſſes ,& de ſes

Commandemens .

si Ton demande Combien eſt

grand le Mineral ; Par la 1. On
F iiij
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reſpondra autant que I Eſtre de

ſon Eſſence eſt grand : Et par
2 . Autant qu

il eſt par ſon Exiſten -

ce , par ſes Principes
& FOmelsN Autant quiil eſt

lon ſa Quantité , ſon Poids , fl
Beauté , ſa Perfection , ſes Ver⸗

us , ſon Incorruptibilité , & c .

De la Quẽeſtion QxYEL.

Vel conſidere la Qualité
du Sujet, qui Iuy eſt Eſ -

ſentlel , & qui ſe reciproque auec

luy , comme ſi lon demande ,
Quel eſt HHomme ? Vn Animal
raiſonnable, ou vn Animal quĩ
fait IHomme . Or des Qualités ,
les vnes ſont Eſſentiellès , les

autres Accidentelles ; Celles qui

S

Æ

⏑ↄ
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leriuer à vn Sujet , outre ſa Qualitẽ
la propre , & ſa Nature , comme ,

les Honneurs , les Richeſſes , les
Sciences , les Arts , &c .

• De la Queſtion QVANPD .

E regarde , ou le Temps
paſſè , ou IAduenir , qui ſe

peut accommoder aux quatre Eſ -

peces de la ſeconde Queſtion .
teOn peut demander , Quand eſt

Ilomme „ Quand eſt - il en ſoy ,
en autruy , ou quelque Choſe en

autruy : On reſpond , qu il eſt vne

al Subſtagce animée , & taiſonna .

ble ; qu il eſt en ſoy , quand il a

5 „ ſes Correlatifs , qu il eſt en autruy ,
es quand il eſt Voyant dans les Cho -

ui ſes viſibles , touchant dans les

rOCuhoſes palpables : qwil eſt en au -
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truy , quand il a le Sentiment

dans les Choſes Senſibles , & la

Science dans les Choſes Demon .

ſtrables .

De la Quẽſtion Ov .

Ette Queſtion ne marque

as ſeulement le Lieu , mais

aulfi la Nature en laquelle les

Choſes ſont , comme ſi lon de -

mande , Où eſt LAmour ? En LA .

mant , LIntellect dans ſon Intel -

ligible, ou dans Ame : De ſorte

ue ſi Ton ne veut pas rapporter

le Lieu & la Place que les Corps

occupent , on peut trouſter iiifal . -

liblement la Choſe dans les Par . -

ties , qui luy ſont Eſſentielles ,

comme la Ligne dans le Poinct ,

la Plante dans la Semence le
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Temps dans LEternité ; ſelon les

Mathematiques le Sujet ſe trou -

uera dans le Poids , dans la Me -

ſure , & dans le Nombre ; ſelon

la Logique dans le Genre , &

dans HEſpece; ſelon la Metaphy -
ſique , en la Bonté , en la Sageſ -
ſe ; & c .

Selon la Difference Locale , en

haut , en bas , dedans , ou de -

hors , & c .

—

De la Queſtion COMMENT ,

νο̊R ( - QvOv .

tte derniere , Demande le

moyen , ou la fagon de la

Choſe , ſelon ſon Eſtre , ſes De -

pendances , ſes Cauſes , ſa Fin ,
a Quantité , ſa Durès , ſon Lieu ,

Figure , & ſa Forme .

1
5

1 E
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Elle à du rapport auec la Que :
ſtion Quand , auſſi bien quauec
la ſeconde . On conſidere de plus,
comment la Choſe eſt en ſes Par -

ties , ou les Parties dans leur Toutz

ou comment lAnimal tranſporte

quelque Choſe hors de ſay : On

reſpondra , en engendrant , chan -

geant , augmentant , ou produi.
ſant par Emiſſion , ou par Con -

uerſion .

Auec quoy regarde ce qui ac .

compagne la Choſe .

Elle a pluſieurs Eſpeces: la pre .

miere demande Auec quoy le Su -

jet eſt en ſoy , comme Auec quoy
eſt Hommèe inſtrumentatiue -
ment : On reſpondra auec ſon

Eſtre , & auec toutes les Choſes

qui ſont en luy.
La 2 . Auec quoy il eſt en au -

truy ; on dira par les Inſtrumens

—2

—

—
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du Corps & de lAme Negati -
uement , Senſiblement , & c .

La z. Demande Auec quoy
le ſujet eſt en ſes Parties , & ſes

Parties en luy. Et on reſpond ,
Qu il eſt auec ſa Totalitè , & auec

toutes les Choſes qui ſont en ſes

Parties .

La 4 . Demande Auec - quoy le

dujet tranſmet quelque choſe de

ſoy ? On reſpond par les Eſpeces
qui luy ſont propres , comme

Animal auec LEmiſſion de la

Semence , &c .

— ꝛ ꝗͤ — —A—A—FT —. . —

Piemiex Eſſay ,
DE LALVXIERE .

Li entreprends de traitter de

la Lumiere , ie la reduis ſous

le Sujet C. c eſt à dire Ciel , qui en

eſt le Principe . Ie demande ce
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que ceſt , d' oùdò elle vient , &

pourquoy elle eſt faite ; & reſpon -
dant à ces 3. Queſtions ie definis ,
la Lumiere vn preſent du Ciel ,

par le moyen duquel toutes les

Choſes dicy bas nous paroiſſent
agreables, & nous ſont commu -
niquẽes : Que c eſt la Repreſen -
tation de la Diuinité , le Symbole
de la Verité , & de la Sageſſe ,
&cC .

II . Quelle à Dieu pour ſon Au -

teur , de la Bouche duquel elle

eſt ſortie , comme de ſa Source ,

& de ſon Principe ; Quelle tient

quelque Choſe de la clarté des

Anges ; qu' elle eſt infigiment

plus noble que les Plant᷑es, qui
tirent leur naiſſance de la Terre ,
ſur qui elles rampent .
III . Ie ſoutiens que la Prouiden -

Ce a creẽ la Clarté , pour ſeruit

2

4
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g4de Patronne glorieuſe & Immor -

telle aux Glo 568 Celeſtes ; Que 15

5 18 Veſrt⸗ ſecrettes de ſes rayons .
„ ſont des marques viſibles de ſa

8Puiſſance , qui veut quꝰelle ſerue

de Flambeau à toute la Terre , 5
¶

gquiſeroit infeconde , & depoüil- .

Jee de tous ſes ornements , ſi elle

neſtoit eſclairèe de la Lumic⸗
3 re .

le Second Eſſay DE LX CHXRIT E .

C‚

nt Lie veux traitter de la Cha -

68 rité , ĩe la reduitay, à ſon Ssu -

ntjet /ſcauoir à K. qui eſt Linſtru -

ui ] mentarik le dis que la Charité

eeſt Hnſtrument , qui Porte , &

qui joint noſtre Volonte à cẽt

fl . Ffüreineree & nous oblige day-
liemer ce Prineipe de Bontè par
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deſſus toutes choſes .

En ſuitte , ie pourray commeii :

cer par les neuf Termes Abſolus ,

& dire que de toutes les Vertus

infuſes la Charite eſt la meilleure ,

& la mieux faiſante , qu elle à

des Emanations toutes particu -
licres , & que ſon plus digne
Exercice eſt de ſe communiquer ,

& des eſpandre , & autres ſembla -

bles que la Bontẽ me fournit .

Par la Grandeur ; i aſſeure que

la Charité ſe peut eſtendre iuſ -

quꝰa IInfiny ; quelle s augmente

par ſes Actes ; & que Amant

reſſemble à ces Montagnes ar -

dentes , qui brulent continuelle .
ment , ſans s eſteindre . .

Par la Durèe ; Certes il faut

que cette Vertu ſoit bien gran -
de , puiſqu elle ſe conſerue etet .

nelle , bien que la Toy & LElpe -
Janse
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kance seνν˙iſſent .

Par la Puiſſance ; C' eſt elle qui
gaigne les Royaumes , qui dom -

pte les Tyrans , qui eſteint les

plus ardentes flammes , & qui
Vient ayſement à bout de toutes
ſorte de Miracles .

Par la Sageſſe ie fais voir , Quel -
le nous inſpire la veritable con -

noiſſance de la Diuinité , & qu eꝯl -
le na point de plus violant Deſir ,
que de svnir & S' allier auec el

le , ſuiuant le Principe de la Vo -
lonté .

Par la Vertu ie dis que c eſt
la Reine des Vertus Theologales,
& Parla Verité , que c ' eſt verita -

blemenk yne Habitude qui tire
les Influences du Ciel , & opere
des merueilles ſur la Terre .

le conclus par la Gloire , Quiil
a à qus la ſeule Chatite qui

G
—
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merite vne Couronne glorieuſe,
& inimortelle .

II . Pat les Principes Relatifs ,

c ' eſt à dire pat la Difference , &cC .

La Charité differe de la Foy , qui

meurt bien ſouuent , & delEſpe -

rance , qui attend vn Object eſ⸗

loigné .
Par la Concorde , elle saccom -

mode auec IEſperance & la Foy ,

en ce qu elles deſcoulent dvn meſ -

me Principe , ont vn meſme Ob -

ject , & des Effets tous ſembla -

bles .

Par la Contrarité , ie dis que

le Pechẽ eſt le plus cruel Enne -

my qulayt la Charitè , & quils
ont touſiours guerre enſciable .

Par le Principe , &c . Le Saint

Eſprit eſt Auteur de cette Amour ,

quil inſpire dans nos Cœurs , &

quil entretient au milieu de nos

EE
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Ames ; pour arriuer heureuſe -
ment à cette Fin amoureuſèe .

IIIL . Par les Queſtions on de
mande ; ſi la Charité a quelque
choſe dapprochant de la Cloire
des Bienheureur ; ſi ceſt vne Ha -

bitude ; Qui nous la peut inſpi -
rer ; Si elle reſide en la Volonte ,
ce que ceſt ; Quelle elle eſt :
Doũ elle tire ſa naiſſance ; Pour -

quoy , Si elle eſt bonne , durable ,
glorieuſe ; Si elle differe des au -

tres , en quoy ; Si elle eſgale la

onnoiſſance & laLumiere desEſ -

prits glorieux ; Si elle eſt moindrè

que celle du Saint Eſprit .
Enfin on peut faire vn meſlan -

ge desprincipes , auec les Que -
ſtions ; Par exemple on veut ſęa -
uoir ſi la Bonté de cette Vertu
eſt differente de celle de la Gra -

ce ; ce que la Charité a d' eſgal
6 1

7 8f 4
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au Saint Eſprit , & c .

je ſuis contraint de marquer 4

la marge jes Termes dè ce der -

nier exemple ; Parce qu eſtans
meſlez dans le Corps du Diſcours ,

ils en rompent la liaiſon , & LHar -

monie .
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